Comparaison :
Procédé rhétorique par lequel est explicitement établi un rapport de similitude entre deux éléments.

Ex. : Le Christ (comparé) est semblable à (terme explicitant la similitude) un bon berger (comparant).

Métaphore :

Procédé rhétorique par lequel est implicitement établi un rapport de similitude entre deux éléments ; le comparé n’est pas toujours explicité : le même terme prend alors à la fois la valeur de comparant et de comparé. 
Ex. 1 : Le Christ (comparé), le bon berger (comparant), ...

Ex. 2 : « Le bon berger … »

Métaphore morte :

Métaphore lexicalisée, c'est-à-dire si bien entrée dans le langage courant qu’elle n’est plus ressentie comme procédé rhétorique à valeur figurative.

Ex. : Une baguette (pain) est un pain dont la forme est celle d’une baguette ; idem pour une ficelle, une couronne, etc.
Métaphore filée :
Métaphore développée par une suite d’associations métonymiques.
Ex. : « Le bon berger donne sa vie pour ses brebis. »
Métonymie :

Procédé rhétorique par lequel un élément est désigné par un autre, qui lui est relié par une relation nécessaire (l’effet désigné par la cause, le contenu par le contenant, le tout par la partie, etc.).
Ex. : Boire un verre (contenu par contenant).

Allégorie :

Forme particulière de métaphore.

Dans les arts plastiques, c’est la représentation d’une abstraction par un élément concret (par exemple, la Justice représentée par une femme aux yeux bandé et portant une balance).

En littérature (et au cinéma), c’est le développement continu et rigoureux d’une métaphore, tout au long d’une œuvre. Le terme peut également désigner cette œuvre elle-même.

Parabole :

Comparaison imagée, dont les éléments sont empruntés à la vie quotidienne ; elle comporte un enseignement religieux ou moral. 

Jésus y eut souvent recours pour faire comprendre ce qu’il voulait révéler à ses auditeurs.

